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! François Orban a dis-
paru dans la nuit de ven-
dredi à samedi.
! Rien ne laisse penser
qu’il s’est volontaire-
ment évaporé.

FLEMALLE Vol de voiture et arra-
chages de sacs Un homme de 37
ans, connu de la justice, a été inter-
pellé par la police lundi soir à Flé-
malle. L’homme avait été repéré
par un policier alors qu’il circulait
à bord d’une voiture volée à Flé-
malle. Il avait jeté un sac à main
hors du véhicule avant de poursui-
vre sa route. Après avoir constaté
la présence du policier, le suspect
avait accéléré et une course-pour-
suite avait été engagée par la poli-
ce, à travers différentes commu-
nes de la Haute-Meuse dont Flé-
malle, Seraing et Saint-Nicolas.
L’homme en fuite avait poursuivi
sa route malgré ses pneus crevés.
Il avait terminé sa course à Saint-
Nicolas contre un engin de chan-
tier. Le véhicule dans lequel se
trouvait le suspect avait été volé
quelques jours auparavant en ré-
gion liégeoise. Il a servi lors d’arra-
chages de sacs commis à Seraing

et à Saint-Georges sur Meuse. Le
parquet a requis un mandat d’ar-
rêt à l’encontre du suspect. (b)

LIEGE Vol de 89 tonnes de métaux
Quatre Liégeois qui avaient com-
mis le vol de plus de 89 tonnes de
métaux dans leur entreprise ont
été sanctionnés mardi par le tribu-
nal correctionnel de Liège. Deux
des prévenus ont écopé de peines
de travail de 250 heures tandis
que deux autres ont bénéficié de
la suspension du prononcé. Entre
juillet 2005 et février 2007, ce sont
89.228 kilos de métaux qui ont été
dérobés par les prévenus qui
étaient employés de la s.a. Acro-
pol. Les métaux avaient été reven-
dus à une société spécialisée dans
l’achat de ferrailles. Le montant
de la revente était évalué à 12.740
euros. C’est un administrateur de
la société qui avait constaté des
anomalies. Il avait constaté que

plusieurs employés avaient déro-
bé du matériel pour le revendre
comme ferraille. Il s’agissait d’un
chef d’équipe, d’un chef magasi-
nier qui gérait les stocks de l’entre-
prise et de deux de ses deux ou-
vriers. La société qui avait acheté
les métaux, initialement poursui-
vie en sa qualité de personne mo-
rale pour recel, a été acquittée. (b)

LIÈGE Un homme appréhendé
après avoir tenté d’étrangler sa
femme La police liégeoise a dû in-
tervenir dans la nuit de mardi à
mercredi dans une habitation de
la rue Sainte Julienne, à la suite
d’une dispute de couple. Un hom-
me venait de porter des coups à
sa femme et avait même tenté de
l’étrangler. La victime, qui avait dé-
jà subi des violences de la part de
son mari dans le passé, a réussi à
s’échapper et à prévenir la police.
Le mari, Xavier L., âgé de 21 ans, a
été mis à la disposition du par-
quet. (b)

HERSTAL Accident de travail chez
ArcelorMittal Un ouvrier s’est re-
trouvé coincé mercredi matin
sous une machine sur laquelle
une bobine industrielle était tom-
bée, à l’usine Chertal (ArcelorMit-
tal), à Herstal. Les pompiers de Liè-
ge se sont rendus sur place et ont
dégagé la victime. L’ouvrier, griè-
vement blessé, a été transporté
dans un hôpital de la région. (b)

Q u’on ne se fie pas à son ti-
tre provocateur et ironi-
que : « Silence dans les

rangs » est un spectacle qui veut ré-
veiller les consciences, « remettre
les profs assommés debout ». Ensei-
gnant pendant vingt ans, aujour-
d’hui conseiller pédagogique, le Carolo Pierre Mathues s’est nourri
avec gourmandise de son expérience personnelle pour écrire cette
vraie-fausse conférence qui retrace avec un humour grinçant et une
dérision de tous les instants le déroulement d’une année scolaire.
« Il y a de bons profs qui font des miracles avec n’importe quel élève »,
souligne-t-il. Qui donnent envie de travailler, qui enclenchent quelque
chose. Mais c’est un métier fatiguant et certains, même les meilleurs,
baissent parfois les bras. Il y a les classes difficiles, le regard souvent
méprisant de la société, ces décrets qui ne nous gâtent pas avec leur
énorme paperasserie. Et qui ont de plus en plus tendance brider la li-
berté des profs. Moi, je milite pour qu’on relâche la pression, qu’on lais-
se les gens avoir des idées. »
Ne vous y trompez pas : si le constat de départ est cruel et l’écriture
un brin cathartique, Pierre Mathues sait que le meilleur moyen de
parler des choses sérieuses, c’est l’humour. Dans un esprit résolu-
ment festif, très café-théâtre, « Silence dans les rangs » est d’abord
et avant tout très drôle. « C’est tellement désespérant comme milieu,
parfois, qu’il faut en rire pour ne pas en pleurer », sourit-il. Le public
ne s’y est pas trompé, lui qui a réservé un accueil enthousiaste au
spectacle aux quatre coins de la Communauté française mais aussi à
Paris. Au centre culturel de Seraing ce vendredi, Pierre Mathues fête-
ra d’ailleurs la centième d’un spectacle qu’il proposera à Avignon en
juillet. Elève Mathues, votre copie mérite les applaudissements du
jury !  P. Mo.

« Silence dans les rangs », de et avec Pierre Mathues, mise en scène de Jean-Louis
Danvoye. Vendredi 1er avril, 20h30 au centre culturel de Seraing. 8 euros. Réserva-
tions : 04-337.54.54.

L es images sont apparues un peu par-
tout, dans les rues et sur Facebook,
dès ce week-end : on y voit un jeune

homme tout sourire, aux joues rebondies
et aux yeux pétillants. Il s’appelle François
Orban, a 21 ans, et n’a plus donné signe de
vie depuis la nuit de vendredi à samedi. Ce
sont ses sœurs qui, dès les premières heu-
res de sa disparition, ont placardé tous les
recoins de Liège de l’avis qu’elles avaient
réalisé à la hâte. Les parents, alors à l’étran-
ger, sont revenus immédiatement. Et cha-
que heure qui passe rend plus inquiétante
la disparition de cet étudiant en biochimie
résidant avec sa famille dans le quartier
Saint-Laurent.

Décrit comme quelqu’un de très attaché
aux siens, en couple avec une jeune fille
dont il était amoureux depuis de longs
mois, ce chef scout est parti vendredi boire
un verre avec des amis dans la petite rue
Roture, en Outremeuse. Il y avait du mon-
de, la température était particulièrement
clémente, et François portait un short kaki
à fleurs, un t-shirt bleu, une veste « militai-
re » et des baskets en toile.

Il a ensuite quitté Roture pour se rendre
non loin, à la brasserie du théâtre, place de
l’Yser, avec quelques copains. Il était dans
un état d’ébriété assez avancé, ont témoi-
gné ses amis, lorsqu’il est parti seul vers 3

heures du matin. D’après sa famille, tout al-
lait bien pour lui. Cette nuit-là comme ja-
mais auparavant, il n’a fait part d’idées noi-
res. Les premières heures de l’enquête ont
permis de retrouver sa trace entre 3h30 et
5h aux Olivettes, café chantant situé au
pied du pont des Arches, à 750 mètres de la
taverne où il avait laissé ses amis. Puis,
plus rien.

Au parquet de Liège, on ne commente
pas les avancées de l’enquête. C’est la ma-
gistrate de référence, Valérie Schaaps, qui
a le dossier en charge : « Dans le cas où
c’est quelqu’un qui ne part jamais sans pré-
venir et qui donne des nouvelles de lui lors-
qu’il déloge, c’est considéré comme une dis-
parition inquiétante », dit-elle seulement.
Le dossier, confié à la police locale de Liège
ce week-end, est désormais aux mains de la
police fédérale qui poursuit la fastidieuse
enquête de voisinage. Toute personne
ayant aperçu le jeune homme, 1m80, de
corpulence moyenne, aux yeux bruns et
cheveux bruns coupés courts, est invitée à
contacter le 0800-30.300.

Notons que dans l’arrondissement judi-
ciaire de Liège, 500 personnes sont en
moyenne signalées disparues chaque an-
née. 98 % des enquêtes trouvent une issue.
Avec une bonne ou une mauvaise nouvelle
à la clé. "   LAURENCE WAUTERS

Les comptes de la RCA
contestés à Fléron
Une fois n’est pas coutume, la
Régie communale autonome
(RCA, organe de gestion des
infrastructures sportives com-
munales), a animé les débats
au cours du conseil commu-
nal de Fléron, mardi. En cau-
se : une polémique concer-
nant les comptes 2010 de la
régie, en déficit de 121.881 eu-
ros. Les nouveaux gestionnai-
res (Intérêts communaux) re-
prochent aux anciens (PS)
d’avoir surestimé les recettes
et d’avoir inscrit dans les bé-
néfices des subsides qui
avaient déjà été versés. « Nous
ne voulons pas polémiquer,
nuance Thierry Ancion, éche-
vin des Sports. Nous mettons
les choses à plat. » L’opposi-
tion socialiste n’a pas appré-
cié. Selon Nadya Morcimen,
ancienne présidente de la
RCA, tous les calculs compta-
bles peuvent être justifiés.
« La seule volonté de la majori-
té est de discréditer le bien fon-
dé de la régie, une régie dont
elle n’a jamais voulu. C’est pu-
rement démagogique et c’est
de la malhonnêteté intellec-
tuelle ! » M.Gs

S acs biodégradables ou conteneurs à
puce ? Entre les deux, Visé devait

choisir. Pour récolter ses déchets organi-
ques, la commune a opté pour la premiè-
re alternative. La Cité de l’oie a sorti sa
calculette : l’utilisation des conteneurs
– formule proposée par l’intercommu-
nale Intradel – coûterait à l’entité 8 eu-
ros plus cher (par habitant et par an)
que l’option « sacs ».

« Nous utilisons déjà le conteneur
pour les déchets ménagers, explique Luc
Lejeune, échevin de l’Environnement

(CDH). À partir du 1er janvier 2012,
nous avons décidé de récolter les déchets
organiques. Après analyse, nous avons
conclu que les sacs biodégradables
étaient la meilleure solution pour inci-
ter les Visétois à trier. » Selon le collège,
de nombreux habitants ne seraient pas
en mesure de stocker un deuxième con-
teneur dans leur habitation. Visé se pas-
sera donc du service proposé par Intra-
del et continuera à récolter ses déchets.
La mesure a été votée lundi soir, lors du
conseil communal.

Au grand dam de Roger Croughs, di-
recteur général d’Intradel.« La commu-
ne a choisi cette option en se basant sur
les uniques calculs d’OVS (actuel collec-
teur des déchets à Visé, NDLR). Nous
n’avons pas été contactés, accuse-t-il. Ce-
la sous-entend que nous sommes des vo-
leurs ! Lors d’un récent colloque, on
nous a assurés que notre système était le
meilleur du monde en termes de rapport
qualité/prix. D’ailleurs, de plus en plus
de communes passent chez nous ! »

Surtout, le directeur n’apprécie guère

que le conseiller communal Martial
Mullenders, seul élu Écolo à Visé et par
ailleurs membre du conseil d’adminis-
tration d’Intradel, se soit prononcé en
faveur des sacs biodégradables. Selon
lui, le conseiller aurait dû suivre la posi-
tion de l’intercommunale.

« Un conseiller est libre de décider en
fonction de l’intérêt général, réplique
l’intéressé. J’ai toujours critiqué, dans
ce système des conteneurs, une taxation
trop forfaitaire et non conforme au prin-
cipe du « pollueur payeur ». La réac-

tion de M. Croughs est très curieuse. »
Luc Lejeune s’étonne également de cet-
te attaque. « Les communes ne sont pas
obligées d’adhérer à cette formule ! »

Visé a donc lancé la procédure de mar-
ché public. Les remises de prix des diffé-
rentes entreprises diront si les sacs sont
bien moins onéreux que les conteneurs.
En attendant, Roger Croughs prévient :
« Avec les sacs, on ne peut pas vérifier le
contenu. Si les déchets organiques récol-
tés sont de mauvaise qualité, Intradel
ne pourra pas les traiter… » "   M.Gs

V oici les compétences du nouveau collège ansois. Le
maïeur Stéphane Moreau garde la police l’Etat civil, l’amé-
nagement du territoire et la mobilité. Thomas Cialone

(MR) a le personnel, la culture et le tourisme, Nathalie Dubois
(PS) l’enseignement, Francis Dupont (PS) l’environnement, Geor-
ges Secretin (RCA/CDH) les finances et le budget, Grégory Philip-
pin (PS) les travaux, le patrimoine et le sport, Henri Huygen, les
affaires sociales, l’emploi et le logement, Anne-Marie Libon (MR),
la présidence du CPAS, les affaires économiques et l’urbanisme.

Faut-il
être fou
pour être prof?

L’ESSENTIEL

LE JEUNE HOMME EST DÉCRIT comme étudiant en biochimie, chef scout et
très attaché aux siens. © D.R.
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Visé / Les conteneurs seraient trop onéreux

Des sacs biodégradables pour récolter les déchets

liège

Ans : nouvelles compétences

COUP DE CŒUR

Tout Liège à la recherche de François
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Disparition / Depuis vendredi, le jeune étudiant n’a plus donné signe de vie
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